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… juste un billet
Martine Boncourt

J'ai accompagné Émeline jusqu'au guichet. Dans
ma voiture, el le avait expliqué tant bien que mal
ce qu'el le souhaitait faire à la gare, où d'ai l leurs je
me rendais aussi. Je me suis aperçue très vite
qu'el le aurait bien du mal à formuler sa demande
au guichetier. Non que l'employé soit moins
habile que moi à décrypter des messages peu
clairs, mais parce que je connais bien Émeline à
qui j 'apprends à lire et à écrire dans une
association d'alphabétisation pour adultes, et je
sais qu'el le perd tous ses moyens face à un
étranger et dans une situation un peu
compliquée.

J'ai donc expliqué à l 'homme derrière sa vitre ce
qu'Emeline souhaitait. I l a répondu puis nous
sommes sorties de la gare. Au moment où nous
nous saluions pour nous quitter, une viei l le dame
m'a abordée et m'a demandé si je savais à quel
endroit el le pouvait prendre le bus pour rejoindre
son vil lage. Comme je l 'ignorais et que je la
voyais totalement désarmée devant ce qui
semblait lui apparaître comme une tâche
insurmontable, je lui ai proposé de l'accompagner
dans le hall et de me renseigner pour el le. Mais
les voyages en car ne dépendaient pas de la
SNCF et l 'homme au guichet a dû fouil ler sur
Internet. L'opération lui a pris cinq bonnes
minutes, le temps pour nous de ressortir et de
« courir » vers le bus qui s'apprêtait à démarrer.

J 'al lais en faire autant lorsque je me suis rendu
compte que j'al lais oublier de prendre le bil let
pour lequel j 'étais venue moi-même à la gare.

Lorsqu'i l m'a vue – ou plutôt lorsqu'i l m'a revue
pour la troisième fois – le guichetier, sur un ton où
je n'ai pas senti une franche aménité, m'a lancé :
« Quoi encore ! ? »

Pratiquesdeclasse

Pour créer une image qui donne une identité à la
classe, en ce début d'année, voici une petite acti-
vité facile à réaliser dont le résultat est sympa-
thique. Inspirée par une enveloppe de la Gerbe
décorée de cette façon, j 'ai distribué à mes élèves
de CP des petits papiers de format environ A6, en
fait des chutes d'une précédente découpe de do-
cuments.

La consigne était la suivante : sur cette petite
feuil le, vous allez vous dessiner vous-même en
uti l isant toute la hauteur du papier, d'abord au
crayon à papier, puis vous me montrez. Lorsque
le dessin m'a été montré, je donnais le feu vert
pour repasser les contours au feutre noir. A ce
moment-là, je suis intervenue lorsque
c'était nécessaire : soit pour demander
de recommencer en uti l isant plus de
place sur la feuil le (sur une nouvelle
feuil le), soit pour améliorer ou enrichir
le dessin. Par exemple, pour demander
de faire de l 'épaisseur à un bonhomme
en fi l de fer : « Dessine aussi ton pan-
talon et ton pull ! » ou pour faire ajouter
des détai ls : « Tiens, tu n'as pas de
cheveux ? »

Lorsque les dessins ont été repassés
au feutre noir, après séchage, j 'ai gom-
mé autant que possible les traits de
crayon, et j 'ai écrit les prénoms des
enfants tout près de leur si lhouette.
Ensuite, j 'ai disposé les dessins sur
une feuil le A3, en effectuant quelques
découpes pour réduire les marges et
caser tous les autoportraits. I l vaut
mieux éviter de les aligner à la manière
d'un quadri l lage pour que l 'ensemble
ait plus de vie. Pour une classe plus
nombreuse, je pense qu'on peut partir
sur un format plus grand et réaliser en-
suite des réductions à la photoco-
pieuse. La réduction ayant tendance à
magnifier le dessin, plus on part d'un
grand format, plus la réalisation finale
sera soignée.

Du résultat obtenu, j 'ai fait 2 copies en format A3,
l 'une pour la porte de la classe, l 'autre pour ac-
compagner la première lettre aux correspondants.
J 'ai fait également des photocopies réduites au
format A5 pour les cahiers des enfants.

Lorsqu'i ls entrent ou sortent de la classe, les en-
fants aiment beaucoup se trouver sur l 'affiche, se
toucher « là, c'est moi ! », trouver leur camarade
« regarde, c'est toi ! » et je ressens que ça donne
vraiment l 'image de leur appartenance au groupe-
classe.

Des autoportraits,
sympa et rapide !

Florence Ehret
CP Ecole de Masevaux

• L’apaisement du climat scolaire, pour évoluer, progresser sereinement dans les apprentissages.
Importance de moments de paroles institués (Entretien, Conseils, atel iers philob), d’échanges pour
échanger sur les vécus négatifs (violence, injusticesb), mais aussi positifs (petites et grandes réus-
sites)
• Le temps laissé à chacun pour progresser selon ses besoins, mais aussi ses projets
• Le statut de l ’erreur : la considérer comme un all ié indispensable du processus d’apprentissage
• La valorisation des progrès, des réussites, refuser l ’évaluation-sanction
• La suppression des notes avec l’humil iation et la compétition qui les accompagnent
• L’accompagnement de chaque élève pour qu’i l devienne acteur et décideur d’une orientation émanant
de son désir et de ses compétences
• Prendre place, agir, participer, proposer dans les écoles, établ issements scolaires et autres espaces
éducatifs

Catherine Chabrun , rédactrice en chef du Nouvel éducateur,
la revue pédagogique de l’ ICEM-pédagogie Freinet

Catherine Chabrun a également analysé la proposition du nouveau socle commun sous « l’œil Frei­
net » !
Socle commun et pédagogie Freinet : http://www.icem­pedagogie­freinet.org/node/42015




